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cer rénal ; on ne trouvait pas davantage les dépôts mucoso-
purulents qui accompagnent la pyélo-néphrite tuberculeuse.

Nous arrivions par élimination à supposer, derrière ce flux
albumineux sanguin, une congestion rénale analogue à celle
qui accompagne le premier degré de la maladie de Briglit,
mais empruntant des caractères particuliers aux conditions
dans lesutielles elle s'est développée'.

L'examen de ces conditions éclairera peut-4tre la pathog-
nie de l'affection que nous avons sous los yeux.

Par sa profession, cette femme est souvent exposée à l'im-
pression du froid humide et aux brusques variations de tem-
pérature : circonstances qui ont été signalées parmi les cau-
ses les plus actives de la néphrite albumineuse ; en d'autres
termes, cette femme est placée dans des conditions qui doi-
vent amener des perturbations fréquentes des fonctions de la
peau, et nous pouvons, à l'aide des données fournies par la
physiologie, comprendre les retentissements que ces troubles
peuvent produire dans 'organisme et dans lfaction des reins
en particulier.

La peau n'est pas seulement, en effet, une enveloppe pro-
tec(rice. un organe sensoriel, aboutissant d'un gralid nombre
de nerfs, c'est un appareil sécréteur très-actif, un émonctoire
très-important et à produits variés. Ainsi, conme le foie,
elle sécrète des substances grasses à réaction alcaline ; c'est
la matière sébacée. Comme le rein, elle élimine par la
sueur de l'eau, un acide, dos matières protéiques ; elle exha-
le de l'acide carbonique comme le poumon, dont sa trame
vasculaire est un auxiliaire et comme un foyer de combus-
tion respiratoire.

Les fonctions de ce grand organe sont sans cesse modifiées
et exposées à être troublées par les conditionw Ju milieu dans
lequel nous sommes plongés ; mais les organes chargés de
fonctions analogues lui servent de pondérateurs et de sup-
pléants ; ainsi, lorsque après un temps chaud, l'air devient
frais et humide, la diurèse augmente ; elle diminue dans les
conditions inverses.


